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UN atelier d'informationsur le scoutisme vient dese tenir, au Lycée évangé-lique d'Akébé, à l'intentiondes élèves de cet établisse-ment secondaire. Les par-ticipants ont suivi avecattention des exposés surle bien-fondé de ce mouve-ment. Le commissaire général,chef de département desÉclaireurs unionistes duGabon, Eugène-Boris Eli-biyo, entouré de sesproches collaborateurs, asitué l'assistance sur lemouvement scout. Il a in-diqué que le scoutismecontribue à l'éducation desjeunes, grâce à un systèmede valeurs basées sur lapromesse et la loi scoutepour participer à laconstruction d'un mondemeilleur, peuplé de per-sonnes épanouies, prêtes àjouer un rôle constructifdans la société, de pro-mouvoir un modèle de dé-veloppement quis'équilibre entre le maté-riel, l'environnement, lesocial et le spirituel.Pour M. Elibiyo, son mou-vement cultive les valeursde compétences et des ap-titudes pour la vie. Les

scouts s'engagent aussi li-brement à respecter uncode de conduite-éthique,les principes qui régissentla vie d'un scout peuventêtre regroupés en trois ca-tégories : le devoir enversDieu, le devoir envers au-trui et le devoir envers soi-même. Fondé en 1907 par Baden-Powell, le scoutisme estouvert aux jeunes filles etgarçons âgés de 14 à 18ans. Présent dans plus de200 pays, il compte plus de30 millions de membres.Le mouvement scout pro-pose aussi des approchesoriginales sur différentsproblèmes qui touchentles jeunes, à savoir l'édu-cation, l'emploi et l'égalitéentre les hommes et lesfemmes.

S'éduquer pour mieux vivre
Scoutisme
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Libreville/Gabon

Le chef de départe-
ment des Eclaireurs
unionistes du Gabon,
Eugène-Boris Elibiyo
expliquant le rôle et le
but du scoutisme...
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... aux élèves du lycée évangélique de Baraka.
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UNE forte délégation d’en-seignants-chercheurs ga-bonais a séjourné,dernièrement, à Lomé, lacapitale togolaise. Cegroupe de neuf personnesétait composé de trois en-seignants-chercheurs del’Université Omar Bongo(UOB), et six de l’Ecole nor-male supérieure (ENS) deLibreville. L’ensemble deschercheurs ayant repré-senté notre pays au Togorenfermait des spécialistesde disciplines diverses :philosophie, histoire, lin-guistique et littérature.Ceci, en vue de participer àun colloque internationalportant sur "des pouvoirs
du corps", qui s’est tenu, du22 au 24 novembre 2016, àl’Institut Confucius, situéau sein de l’Université deLomé.  Un colloque à thématiquespécialisée ayant enregis-tré près d’une trentaine de

communications qui don-neront droit à un ouvragecollectif intitulé ‘’Corps et
pouvoir’’. Dont la parutionen deux volumes est pré-vue en ce mois de décem-bre. Ledit colloque placésous le patronage du prési-dent de l’Université deLomé, a été organisé par leLaboratoire d’Histoire, Phi-losophie et Sociologie desSciences et Technologies(HIPHIST) de la Facultédes sciences de l’homme etde la société (FSHS).Il a été question de penserle corps par les contrastesentre nos pensées, lesdroits du corps et les pra-tiques dans la liberté desdroits. L’enjeu et l’actualitéd’un tel débat sur le corpssont d’autant plus impor-tants qu’aujourd’hui, par-ler du corps revient àparler du rapport del’Homme à la maladie, à lasouffrance, à autrui, bref, àla vie, à l’existence.Après le mot de bienvenueet de précision des termesde référence du colloqueprononcé par le professeur

Des enseignants-chercheurs gabonais à l'Université de Lomé 
Recherche / Colloque international

M. Z. E.
Libreville/Gabon

Yaovi Akakpo, directeur dulaboratoire HIPHIST et res-ponsable scientifique ducolloque, le professeurKomla Dodzi Kokoroko, aouvert les travaux, en saqualité de président de
l’Université de Lomé. Les communications qui ontsuivi se sont étalées surtrois journées en six panels :du corps dans les textes phi-losophiques, du corps dansles œuvres littéraires en

Afrique, épistémologie ducorps, enjeux politiques ducorps, enjeux de l’esthé-tique du corps, puissance ducorps et droit du corps. Chaque panel a donné lieu àun jeu de questions-ré-
ponses, des débats très hou-leux suscités par l’intérêtque l’assistance portait auxdifférentes communica-tions.  Aux dires des partici-pants, les objectifs de cesassises ont été atteints. 

Une vue d'un panel de conférenciers.
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Les enseignants-chercheurs gabonais ayant pris
part au colloque de Lomé.
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